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Il a été le conservateur en chef du Château-Musée pendant trente et un ans 
Pierre Bazin est décédé lundi 

 

Pierre Bazin était plus qu’une figure dieppoise. Conservateur du Château-Musée pendant trente et un ans, il était 
avant tout un excellent dessinateur et peintre. Il s’est toujours battu pour promouvoir l’art contemporain et les 
artistes vivants. Sa vie et son œuvre ne pourraient pas tenir sur une simple page de journal. Il est décédé lundi 
dernier.  

Une figure dieppoise vient de disparaître : Pierre Bazin, ancien conservateur du Château-Musée. Il s’est éteint dans 
sa 78e année au centre hospitalier de Dieppe, lundi midi. Une nouvelle qui a affecté ceux qui ont eu la chance de 
le côtoyer tant dans ses activités professionnelles ou associatives, que culturelles. Pierre Bazin était de ceux qui 
militaient pour la valorisation des arts et la sauvegarde du patrimoine. 

« J’ai fait la connaissance de Pierre Bazin en 1985, se souvient Pierre Ickowicz, conservateur du Château-Musée. 
J’étais étudiant à l’université de la Sorbonne, à Paris, et je devais trouver un sujet de mémoire. Je suis venu à 
Dieppe rencontrer Pierre Bazin. C’est comme ça que j’ai fait sa connaissance ». Pierre Bazin a su transmettre sa 
passion pour sa ville et le Château-Musée à bon nombre de gens sur la place dieppoise. « Cet homme est un 
humaniste, dit son successeur qui n’arrive pas à parler de Pierre Bazin au passé. C’est un grand Monsieur. J’ai 
beaucoup appris avec lui et si je me suis plus tourné vers les musées que vers l’archéologie, il y est sûrement pour 
quelque chose ». Pierre Bazin a été très fidèle au Château-Musée de Dieppe : il y a passé trente et un ans de sa vie, 
de 1965 à 1996, en qualité de conservateur en chef. 

Bouteilles noires 

Fils de bonne famille, c’est dans la cité de Duquesne qu’il est né en novembre 1931 et qu’il y a passé toute son 
enfance. Il a quitté Dieppe pendant trois ans au moment de la Seconde Guerre mondiale. Il s’est marié en 1969 
avec une pianiste. Trois enfants, Nathalie, Marie et Jean, sont nés de cette union. Son épouse est décédée voici 
plusieurs mois. Un chagrin insurmontable pour Pierre Bazin qui trouvait ses forces dans le dessin et la peinture dans 
son atelier, au château de Miromesnil, à Tourville-sur-Arques. 



En octobre 1996, avant de faire valoir ses droits à la retraite, il avait accordé une interview aux Informations 
dieppoises. Il se confiait sur ses débuts dans le milieu culturel : « Un jour, Raymond Pallier, professeur de dessin au 
collège Jehan-Ango, a estimé que j’étais doué pour le dessin et la peinture ». Ses parents acceptent l’idée de cours 
particuliers. L’adolescent peint, passe son bac et va au lycée Claude-Bernard à Paris y poursuivre ses études de 
professeur de dessin. S’ensuivent dix ans de professorat « avec une promenade de deux ans à l’armée ». L’armée 
justement décèle rapidement le talent de Pierre Bazin et le nomme, en 1957, au service de la cartographie en 
pleine guerre d’Algérie. « Les djebels, je les ai dessinés sur le papier » lançait-il. 

Le jeune enseignant - « dans le charabia ambiant, on dit professeur d’arts plastiques » - se retrouve maître 
auxiliaire à Châlon en 1954, puis il est titularisé à Caen, au lycée Malherbe, où il reste de 1960 à 1965. Son but est 
de revenir à Dieppe, « ça s’appelle les racines » disait-il. L’été 1965, Pierre Bazin vient faire un stage de fouilles 
archéologiques sur le site du Château-Musée. Il apprend que le poste de conservateur du Château-Musée de Dieppe 
est vacant : Jean Lapeyre, en place depuis treize ans, partait. « J’ai posé ma candidature sans être dégoûté de 
l’enseignement, confiait Pierre Bazin. Ce pouvait être une autre forme d’enseignement ». Quelque temps plus tard, 
le Dr Fournier, maire de Dieppe à l’époque, en accord avec la direction des Musées, répond favorablement à sa 
candidature. Pierre Bazin est donc détaché de l’Éducation nationale. 

Il était déjà connu dans le milieu culturel puisque le Château-Musée avait acquis pour ses collections, en 1963, un 
tableau intitulé Bouteilles noires signé de Pierre Bazin qu’il avait peint deux ans auparavant et présenté lors de sa 
première exposition individuelle pendant l’été 1962 dans le salon rouge du Grand Casino de Dieppe. « Cette 
exposition au Grand Casino a aussi été un tournant dans sa perception de la peinture qui l’a mené peu à peu vers 
l’abstraction, expliquent ses enfants. Dès qu’il a été nommé conservateur du Château-Musée, il est resté discret et 
il a cessé de montrer ses tableaux. » Avant cette grande première, il avait fait sa première exposition des artistes 
bas-normands en 1956 puis une autre en 1957, avec un collectif d’artistes dieppois où il avait présenté la toile 
Église de Varengeville. En 1960, lors de la construction du lycée Jehan-Ango, les architectes lui ont fait la 
commande d’une fresque au titre des 1 % (lorsque la collectivité construit un bâtiment public, 1 % du coût doit être 
consacré à une œuvre artistique - N.D.L.R.). Bref, sa vie a été nourrie de ses passions et de l’amour de ses proches. 
Il a toujours aimé la peinture. Tout jeune déjà, il allait prêter la main chez un restaurateur de tableau, Grande-
Rue, à Dieppe. 

Un brin provocateur 

Pierre Bazin a su donner un nouveau souffle au Château-Musée de Dieppe en poursuivant les acquisitions d’ivoires, 
de tableaux et autres pièces. « Il a su enrichir les collections avec des tableaux de natures mortes, de batailles 
navales… C’est un Monsieur qui s’est penché sur l’identité maritime de Dieppe et qui a réaffirmé l’artistique 
maritime », explique Pierre Ickowicz. Pierre Bazin a aussi continué de manière très dynamique des expositions 
temporaires. « C’est avant tout un artiste, insiste Pierre Ickowicz. Il a su conserver des relations étroites avec des 
artistes. Et il aimait organiser des expositions d’artistes vivants. » Il avait le sens de l’humour et il pouvait pousser 
un peu dans la provocation, comme à la fin des années soixante où il a présenté une exposition temporaire sur un 
thème : la jambe. « Papa avait un flair extraordinaire, se souvient Nathalie Romatet, sa fille. Il allait régulièrement 
dans les galeries parisiennes pour préparer les expositions et il y trouvait toujours le tableau maître de l’exposition 
». 

L’aboutissement d’une vie artistique 

Le choix particulier de Pierre Bazin : commencer à montrer et monter des expositions d’artistes vivants. Ce choix 
difficile et important, selon ses propres termes, visait « à briser l’étiquette éventuellement péjorative qu’on a pris 
l’habitude de coller à l’idée de musée, un ramassis de slogans lamentables. Nous ne vivons pas dans le passé, nous 
vivons aujourd’hui. Des artistes travaillent aujourd’hui. Il est important de montrer comment leur œuvre s’articule 
». Aujourd’hui encore, ce principe d’expositions temporaires est toujours d’actualité, Pierre Bazin s’est penché sur 
les richesses patrimoniales de Dieppe en réalisant une série de clichés des différentes rues dans la ville aux quatre 
ports. « Sa collection de photographies des rues de Dieppe a été transmise à Dieppe Ville d’art et d’histoire » 
indique Pierre Ickowicz. Quand il a pris du recul avec le Château-Musée, - « sa maîtresse » comme disait sa défunte 
épouse - Pierre Bazin a participé de nouveau à des expositions. Les amateurs d’art se souviennent sûrement d’une 
exposition église Saint-Rémy, en 2003, intitulée Images d’Évangile constituée de vingt-neuf peintures de grand 
format représentant un chemin de croix. « Il a fait don de ses tableaux au musée d’Art chrétien de Leòn, en 
Espagne. La collection sera inaugurée l’automne prochain par la reine d’Espagne. Papa était invité à cette 
cérémonie, raconte son fils Jean. C’était pour lui une forme d’aboutissement. Il a toujours travaillé pour montrer 
le travail des autres. Cette fois, c’était lui qui était récompensé pour son travail ». Il aimait travailler et flâner 
chez sa fille, au château de Miromesnil, à Tourville-sur-Arques. Un endroit qui l’inspirait. Il avait d’ailleurs écrit un 
livre sur les premières heures de la vie de Guy de Maupassant, en 1996, Naissance à Miromesnil, édité aux éditions 
Bertout. Les obsèques de Pierre Bazin auront lieu demain samedi, à 10 heures, en l’église de Tourville-sur-Arques. 

Aurélien Bénard


